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1 

Si ma mèr’ n’avait pas cett’ foutue maladie 

Qui dévaste sa tête comme un ouragan 

Qui fait tomber la nuit en pleine après-midi 

Et rend les autres gens comme autant d’intrigants 
 

Oh si tu n’avais pas tendre petite mère 

Cett’ maladie qui cogn’ jusque dans ton sommeil 

Tu marcherais tout droit comme marchait grand-mère 

Fière et la tête haute élégante au soleil 
 
2 

Si ma mèr’ n’avait pas cett’ foutue maladie 

Qui détourne ses gestes comme on détricote 

Qui lui brouille les mains change les interdits 

Déplace les objets emmêle les pelotes 

5 

Oh si tu n’avais pas cett’ foutue maladie 

Qui gratte à ta mémoire et grignote en cachette 

Qui soudain te violente et d’un coup t’expédie 

Loin de nous loin d’ici sur une autre planète 
 

Prends ton sac et mon bras tendre petite mère 

Je t’emmène avec moi nous irons lentement 

Flâner rire et chanter rêver ou boire un verre 

Juste le temps de partager un peu maman 

Juste le temps de partager un peu maman 

 

Oh si tu n’avais pas cett’ maladie têtue 

Tendre petite mère au souffle valeureux 

Tu te baladerais de bleu de blanc vêtue 

Blanc comme tes cheveux bleu comme tes yeux bleus 

 
3 

Si ma mèr’ n’avait pas cett’ foutue maladie 

Qui lui vole ses mots à peine commencés 

Qui répète à l’envers les termes qu’on lui dit 

Et tisse le désordre au cœur de ses pensées 
 

Tu te baladerais tendre petite mère 

Visiter les musées sur les routes de France 

Cézanne et Picasso Michel-Ange et ses pairs 

On te retrouverait à Venise à Florence 

 
4 

Si ma mèr’ n’avait pas cett’ foutue maladie 

Qui pèse sur son dos et lui donne cent ans 

Qui l’oblige à marcher le corps tout engourdi 

Et lui fout le cafard au moindre contretemps 
 

Oh si tu n’avais pas cett’ foutue maladie 

Tu danserais aussi tendre petite mère 

Sur Les Quatre Saisons d’Antonio Vivaldi 

Et un et deux en l’air et huit bravo ma chère 

 


